
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Lundi 15 Octobre 2018

Une sortie de route fait
des blessés au Lac bleu LE conducteur d'un véhi-cule à usage de taxi, rou-lant dans le senséchangeur de la Démocra-tie-Charbonnages, aperdu, vendredi dernier, lecontrôle de son automo-bile avant de terminer safolle course dans le cani-veau de la voie opposée.Blessés, les trois passa-gers qui étaient à bord duvéhicule ont immédiate-ment été conduits versune structure hospitalièrepour y être soignés. Lavoiture a, quant à elle, subid'importants dégâts.Selon des témoins, la vi-tesse excessive du taxi se-rait à l'origine de cetaccident qui a perturbé lacirculation durant près dedeux heures sur la Voie-Express. 
Un voleur de chaises rat-
trapé à Okala après
deux mois de cavale Un homme, soupçonnéd'avoir volé 200 chaisesen plastique au quartierBel-Air, a été formelle-ment identifié par sa vic-time au quartier Okala,deux mois après les faits.Selon le responsable decette société de locationde chaises et tentes,l'homme s'est présenté àelle comme un client, puisil a sollicité 200 chaises enplastique pour une céré-monie à 100 mètres de là.La victime explique que ceclient lui a même montrédu doigt, l'endroit où de-vait se tenir la manifesta-tion. Après avoir réglé lafacture (50 000 francs), lemalfaiteur a chargé les200 chaises en plastiquedans un pick-up loué pourla circonstance, puis il estparti. Depuis lors, il n'aplus donné de ses nou-velles. C'est donc deuxmois plus tard que la vic-time est tombée, tout à faitpar hasard à Okala, surson voleur. Celui-ci a étéarrêté par les agents depolice chargés de régulerla circulation à cet endroit,avant d'être conduit aucommissariat de policepour nécessités d'enquête.
Un voleur à la tire vic-
time de la vindicte po-
pulaireUn jeune homme, âgé de16 ans, a été lynché par leshabitants du quartierNzeng-Ayong Dragages.Motif ? On le soupçonned'avoir arraché, en find'après-midi, le sac d'unejeune fille dans un taxi auniveau de l'école publiquedu quartier, avant de pren-dre la fuite avec son butin.Mais pas pour longtemps.L'adolescent a, en effet, étérattrapé par des per-sonnes de bonne volontélancées à ses trousses. Unefois neutralisé, le jeunehomme a été passé à tabacpar la foule. Il a fallu l'in-tervention d'un agent desforces de défense qui pas-sait par là pour le sortirdes griffes de ces justiciersun peu particuliers.

Les faits du week-end
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UN individu soupçonnéd'être à la tête d'un gang devol à la tire qui sévit dans lazone du Rond-point de laDémocratie, est tombédans la nasse de la policejudiciaire (PJ), mercredidernier. Une source policière ren-seigne que FaustinLeyouma, 27 ans, est impli-qué dans la plupart desvols dans plusieurs quar-tiers de Libreville. Il opèreà visage découvert et enpleine journée, avec desarmes blanches, poursuitla source. Lors de son arrestationdans la zone du Rond-pointde la Démocratie, FaustinLeyouma aurait voulu dé-fier la force publique en en-gageant une épreuve deforce avec les Officiers depolice judiciaire (OPJ). Mal-gré les moyens de dissua-sion utilisés pourobtempérer, le mis encause n'a pas plié l'échine,explique notre informa-teur. Force devant rester àla loi, les OPJ ont été obli-gés d'user de leurs armes à feu pour neutraliser le ré-calcitrant. C'est donc avecdes plombs dans la jambe, qu'il a été conduit à l’Hôpi-tal d'instructions des ar-mées Omar Bongo Ondimba du PK9, où il asubi une intervention chi-rurgicale. 

A sa sortie de l'hôpital ven-dredi, il a été placé engarde à vue dans le cadrede l'enquête préliminaire. Le délinquant présumé at-tend maintenant d'êtreprésenté devant le parquetde Libreville pour être fixésur son sort. L’arrestation de FaustinLeyouma a été très applau-die par les habitants duquartier Rond-point de laDémocratie, mais aussi parles passants dont beau-coup ont reconnu cet indi-vidu sans foi ni loi.Occasion pour eux de féli-citer et d'encourager lesforces de sécurité qui, de-puis quelques jours, mè-nent des opérations dansdifférents quartiers de Li-breville et ses environs,pour mettre hors d'état denuire les différents gangsde voleurs à la tire et desbraqueurs, à l'origine del'insécurité grandissantedans la capitale et sa ban-lieue. Beaucoup souhaitent, d'ail-leurs, que la police soit pré-sente, de jour comme denuit, dans les quartiers àhaut risque, afin d'en finiravec les indésirables quiempoisonnent la vie despopulations.  

Faustin Leyouma, un chef de gang neutralisé par la PJ
Vol à la tire à Libreville 
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Faustin Leyouma, le chef de gang du quartier Rond-point de la Démocratie, lors
de son interpellation par la PJ.
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L'AFFAIRE fait actuelle-ment grand bruit sur lesréseaux sociaux. De quois'agit-il ? M.B., une dame denationalité gabonaise,vient de traîner le com-plexe scolaire privé Bam-bino Village Owendodevant les tribunaux parcequ'une partie des cheveuxde son enfant a été rasée etavec elle la tresse qui s'ytrouvait. En effet, la dame expliqueque sa fillette a perdu defaçon suspecte une partiede ses cheveux au sein decet établissement scolaire,où elle est inscrite dans lasection des 3 ans. Intriguéepar un tel acte qui lui a toutde suite donné froid dansle dos, la mère de famille serapproche de Bambino Vil-lage Owendo pour tenterde comprendre ce qui s'estexactement passé. Mais la situation a dégé-néré. M.B. déclare, en effet,qu'elle a été éconduite parles responsables de l'éta-blissement qui, par la suite,ont procédé à l'exclusionde son enfant.Selon le récit de la plai-gnante, lundi 24 septem-bre, sa fille de 3 ans estrécupérée à la sortie descours par le chauffeur. Mais

à son retour au bercail, ellea une partie de ses cheveuxrasée. « Lorsque ma fille est
allée à l'école, lundi 24 sep-
tembre, elle était convena-
blement tressée. J'ai pris la
peine de la filmer avant, à
cause  de  la  beauté  de  ses
tresses », explique-t-elle. Elle ajoute : «  Je  me  suis
rendue compte que l'enfant
avait  une  tresse  en  moins
mardi  25  septembre.  J'ai
mené  mes  investigations
chez mes employés. Ensuite,
je  me  suis  rendue  à  Bam-
bino Village Owendo,  ven-
dredi  28  septembre,  pour
tirer  cette affaire au clair.
L'école a dit ne pas recon-
naître les faits, mais elle m'a
proposé  le  visionnage  des
caméras  de  surveillance.
Par prudence, je me suis fait

accompagner  par  deux
agents  de  la  Police  judi-
ciaire pour assister à cette
séance.  Mais,  soudaine-
ment,  l'école  a  changé
d'avis. Puis, la directrice va
refuser  de  me  recevoir  à
deux reprises. Et pour cou-
ronner le tout, mon enfant
est  renvoyé  de  l'établisse-
ment sans explications ».  
DOUBLE PLAINTE• Laplaignante, qui dit  ne pasvouloir pointer un doigt ac-cusateur sur qui que cesoit, soutient qu'elle veutjuste connaître la vérité surce qui s'est passé pour quesa fille se retrouve avec unepartie du crâne rasée. « Si
Bambino  Village  Owendo
n'a rien à se reprocher ou à
cacher,  pourquoi  refuse-t-
elle de me faire visionner les

caméras de surveillance ? »,se demande M.B. Le complexe scolaire privéBambino Village Owendolui ayant opposé une fin denon-recevoir, la mère de fa-mille a déposé une plaintejeudi matin au tribunal depremière instance de Li-breville pour que justice luisoit rendue.Approchés pour avoir leurversion des faits, les res-ponsables de Bambino Vil-lage Owendo disent ne pasreconnaître les faits qu'onveut imputer à leur établis-sement scolaire. Ils se di-sent même étonnés de laréaction de dame M.B.
« Lorsque la fillette a été ac-
cueillie  par  ses  deux  maî-
tresses,  en  matinée,  elle
avait déjà des cheveux arra-

chés  sur  la  tête.  Nous
sommes surpris que sa mère
veuille nous rendre respon-
sables  de  cet  acte.  Les  vi-
déos  de  surveillance  sont
actuellement  entre  les
mains d'un technicien. Nous
espérons  qu'il  réussira  à
monter  les  films  de  cette
journée  très  rapidement.
Ensuite, nous pourrons  les
faire visionner en présence
de la maman de la fillette »,explique la hiérarchie del'établissement, pour quicette histoire vise à enta-cher la réputation de sonécole. Bambino Village Owendodit avoir, lui aussi, déposéune plainte auprès des ins-tances judiciaires. Affaire àsuivre.

Polémique autour du rasage suspect d'une partie
des cheveux d'une élève 

Fait insolite à Bambino Village Owendo
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L'école Bambino Village Owendo.
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La petite fille se retrouve avec une partie 
des cheveux rasée.
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